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Une foule d’applications informatiques sont basées sur le tirage de nombres au hasard: . S
Mais les ordinateurs ne peuvent pas reproduire exactement le hasard, ils ne font quele’ - L' : . =
«simuler» par des programmes déterministes. Y a-t-il donc un danger a utiliser les nombres. : S ‘ ' o)
«pseudo-aléatoires» fournis par la fonction <KRANDOM>» de votre logiciel favori? L 13 od - ,
Quelles peuvent étre les conséquences sur les expériences scientifiques utilisant la oe d -

simulation avec ces suites de nombres? Peut-on en tirer avantage pour gagner au c331
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Au moyen d’exemples concrets tirés de son expérience, Pierre L'Ecuyer, reconnu commeéx autorité e o _
mondiale en la matiere, repondra a ces questions (et bien d’'autres) et dévoilera la magJ@ F= . R -
des nombres aléatoires qui n'en sont pas vraiment. s VB e LE I
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Cette conférence est accessible au grand public et vise un auditoire non spécialisé., . . ns e - L
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